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Avant-propos


Selon la terminologie maçonnique, l’Orient éternel est le lieu où résident les francs-maçons après leur mort physique.

Mais cette symbolique n’est pas si simple, pas davantage que le passage d’un décès à une vie en éternité. Comment accéder à l’Orient éternel grâce à l’initiation ? Et à quoi correspond vraiment cet Orient-là ?

À ces questions essentielles, il existe un certain nombre de réponses recueillies grâce aux témoignages, aux visions et aux réflexions de Frères qui, venus d’horizons très différents, ont accompli un long parcours initiatique en envisageant divers modes d’accès à cet Orient éternel.

Voici ces paroles de vie, fruits d’une pratique des rituels et d’une recherche initiatique approfondie.

Elles méritaient d’être transmises.

 

Pierre Dangle

 

 

 

N. B. : afin de restituer au mieux l’authenticité des témoignages reçus, nous avons conservé autant que faire se peut le style parlé qui a présidé à ces échanges.








Chapitre premier

Témoignage du Frère David


Évoquer ce que représente l’Orient éternel selon notre propre expérience initiatique n’est ni facile ni évident. Cela revient à décrire le voyage effectué à travers les grades d’Apprenti, de Compagnon, et de Maître, dans un espace que la voie de Connaissance nous a dévoilé.

Je suis entré sur ce chemin il y a bientôt vingt-deux ans, mais cette durée, pour moi, est très abstraite, car j’ai l’impression, à présent, d’avoir toujours été sur cette voie. La perception des symboles et des rituels évolue au fil des grades et de l’enseignement qui leur est attaché.

Si je tente de me resituer au début de la voie pour retrouver la perception que j’avais alors de l’Orient éternel, il me revient qu’il y avait en moi la vision, peut-être naïve, du divin dans une forme matérielle pour s’élever à un monde céleste qui m’ouvrait les portes de l’immortalité et de l’éternité. Influencé sans doute par ma formation chrétienne, ma perception de l’espace de l’au-delà s’apparentait à une sorte de paradis céleste. Mais tout cela me semblait alors bien loin et abstrait.

Dès les premières tenues, j’ai compris que cet Orient répondait à une construction, et que l’intermédiaire entre la Loge et ce « paradis » devait être le Vénérable Maître, véritable Janus, qui faisait le lien entre le cœur des initiés et l’Orient éternel.

Lorsque je me suis présenté à la porte du temple, j’étais peu au fait du monde de la franc-maçonnerie. Je venais d’un monde artistique et technique très éloigné de ce paysage initiatique, et n’avais aucune notion de l’espace sacré que représentait le temple. Les seules expériences « religieuses » que j’avais vécues dans ma jeunesse se limitaient à la formation reçue en quatrième et cinquième dans une école catholique sur la Genèse et la Bible et, bien sûr, au suivi de messes. Il m’en était resté l’idée que le paradis, aussi appelé Jardin d’Éden, représentait le lieu final où les humains seraient récompensés de leur fidélité et de leur foi dans le divin. C’est un concept important présenté au début de la Bible, dans le livre de la Genèse.

 

Après avoir vécu ma nouvelle naissance au monde de la loge initiatique des bâtisseurs, je me suis appliqué à venir et à assister aux tenues et aux rituels pratiqués dans cet espace sacré.

Les premières tenues auxquelles j’ai participé m’ont fait découvrir un espace rempli de symboles inconnus et de rituels étranges mais qui m’ont connecté, au-delà du mental, à un monde architecturé et empli de lumière créatrice.

La première fois que j’ai entendu le terme d’Orient éternel, c’était durant une tenue principielle lors de laquelle le Vénérable Maître avait prononcé cette phrase rituelle en début de tenue : « Viens chercher cette lumière que m’ont transmise les initiés passés à l’Orient éternel. » Évidemment je n’ai pas totalement compris cette phrase, mais j’ai entendu ce terme d’Orient éternel ; j’avais l’impression que l’on évoquait un « paradis éternel ». Il était très loin et non accessible à notre petite présence d’initié, même dans un temple. Pour moi c’était le « lieu de séjour où les âmes se retrouvent après la mort ».

Est aussi évoquée, à la fin de cette phrase rituelle, la présence d’êtres très particuliers, « les initiés passés à l’Orient éternel ». Grande interrogation sur ces initiés qui ont franchi le Rubicon pour être projetés dans une région du cosmos inscrite dans l’au-delà. Il y avait en moi la perception de la mort qui doit se projeter en vie dans l’au-delà. Mais tout cela était très confus.

J’ai perçu que le Vénérable Maître, à l’ouverture des travaux, faisait venir la lumière dans le temple afin d’incarner et de faire vivre la puissance créatrice reçue de l’Orient éternel, via les initiés de cet Orient. Elle permettait de remettre au présent le mythe de création, le démembrement de l’unité et sa reconstitution par la lumière spirituelle.

La voie initiatique est à la fois communautaire et individuelle. L’individu y renaît en Frère avec devant lui un chemin de prises de conscience sur la voie de Connaissance qui se manifeste par la voie des grades. C’est par cette voie d’enseignement qu’en tant que Frère j’ai découvert et vécu, aux grades d’Apprenti et de Compagnon, les Petits Mystères caractéristiques d’une voie de métier, et que j’ai pu, au grade de Maître, incarner une fonction créatrice. Celle-ci contribue, dans les Grands Mystères, à la formation d’un corps communautaire issu du corps du Vénérable Maître. Ces fonctions de création incarnées par des Maîtres reçoivent l’énergie provenant de la source de lumière et transmise à l’Orient au Vénérable Maître par les initiés passés à l’Orient éternel. Par l’action du rituel, ces parties se réunissent, recréant, par le mythe, le corps d’Osiris ou d’Hiram.

Le même plateau de jeu se trouve dans les tombes égyptiennes, utilisé par celui qui est parti vers l’autre monde. En effet, le parcours du jeu est en relation étroite avec l’itinéraire à parcourir dans l’au-delà. Mais pour ce faire, il est nécessaire dès l’ici-bas, comme dans le jeu, d’affronter et de vaincre les obstacles rencontrés. Pour utiliser l’expression de Hermann Hesse dans Le Jeu des perles de verre, les Frères y deviennent les perles d’un jeu ayant pour but de faire vivre et de transmettre la Vie. Si le jeu des fonctions s’est progressivement inscrit dans l’être, si chaque partie du jeu des fonctions a permis à l’être communautaire d’aller plus loin dans l’invisible, si l’être a acquis la science de l’invisible pour passer de la vie à la mort, alors il sera en capacité de faire le chemin inverse et de passer de la mort à la vie.

La liberté de vivre la vie des dieux est donnée au joueur qui apprécie toutes les directives de la Règle et saisit leur justesse. La voie initiatique permet de construire ce chemin de Connaissance avec un accès possible au retour vers l’origine de la lumière.

 

J’ai rencontré la mort très jeune avec le décès de ma mère, puis plus tard le décès de ma sœur, puis celui de mon père. Cela suscite une réflexion sur la mort et le pourquoi de la vie qui, forcément, s’inscrit dans l’être.

Lors du décès, le corps se décompose et retourne à la matière terrestre, mais l’esprit, de nature incréée, ne disparaît pas. Il retourne à sa source, la lumière principielle. L’âme, partie subtile et invisible de l’être, peut accompagner l’esprit. Il s’agit pour l’initié de faire se confondre son âme et son esprit dans l’ultime passage avec la lumière du Principe.

Tout au long de son existence, l’initié vit de multiples morts, afin de renaître à chaque fois à un état de plus en plus épuré. La mort en initiation n’est plus un problème mais devient un enseignement, et cela évoque pour moi le Cabinet de réflexion, lieu de notre première mort symbolique sur le chemin.

Sur cette voie de Connaissance, chaque passage de grade est une mort et une renaissance. Mourir en initiation demande à l’individu d’aller vers un dépouillement total. En nous détachant des choses, nous apprenons à différencier l’essentiel du secondaire, et nous apprivoisons cette mort. Au fur et à mesure de l’enseignement reçu sur la voie des grades, on prend conscience de sa fonction et de son utilité.

On comprend, avec le passage du grade d’Apprenti à celui de Compagnon, que l’Orient éternel est à sa place dans le temple, derrière le Vénérable Maître. Avec la présence de l’Orient éternel et de ses initiés, véritables « êtres lumineux », j’ai pu percevoir que les quatre orients que sont l’occident, le midi, le nord et l’orient (et non pas l’Orient éternel) révèlent un état cosmique de la Loge. J’ai pu, au grade de Compagnon, construire la pierre et y voir le cœur de la création offert à chaque tenue de chambre du Trait. En plongeant nos mains et grâce à nos cœurs vibrants d’initié, nous avons pu percevoir avec cette composition des polyèdres parfaits la structure et l’ADN de la beauté émanant du cœur du mystère de la création.

Le passage à la Maîtrise change complètement la situation du Frère initié. Il quitte les Petits Mystères, ceux du métier d’initié, pour basculer dans les Grands Mystères et le voyage dans l’au-delà. Même si je suis un jeune Maître, je réalise que la réorientation est totale. Je fais partie d’un corps de fonctions créatrices incarnées par un Vénérable Maître nous conduisant dans un voyage vers l’au-delà et, plus particulièrement, dans la région de l’Orient éternel. Je suis partie prenante de ce voyage. J’ai vécu une mort de mon vivant et suis en vie au grade de Maître dans la Loge.

L’Orient éternel est une porte royale vers l’absolu de la voie. Il est pour moi une réalité de l’au-delà qui prend une forme sensible dans le temple.

Nous fréquentons en Chambre du Milieu cette porte pleine qui nous ouvre l’accès à l’au-delà et à la région de l’Orient éternel. Mon individualité ne franchit pas cette porte, seul mon être de lumière peut accomplir ce passage. Il s’agit de franchir la porte qui sépare la vie de la mort. Pour moi, ce passage est magnifiquement ritualisé en Chambre du Milieu où cette porte pleine se dévoile et appelle la communauté en esprit à l’ouvrir. Mais le passage n’est accordé qu’aux êtres de même nature et qui connaissent le nom de la porte, à savoir : « offrande ».

Je perçois que l’Orient éternel est au centre de la création, encadré par les quatre orients qui décrivent des directions et des qualités de lumière. Comme son nom l’indique, l’Orient est le lieu où la lumière se lève. Il est la source originelle de la lumière et préexiste à l’espace de création. Faisant partie des Grands Mystères, il épouse ses qualités que sont l’impérissable et l’immuable.

Dès que nous voyageons dans les Grands Mystères vers l’Orient éternel, nous percevons intuitivement qu’il est un Orient mythique. Il est à la fois partout et nulle part, et la lumière qui en est issue est créatrice. J’ai perçu que nous avions le devoir de tenter, dans notre voyage sur la barque communautaire, de sentir et de respirer la lumière de l’Orient éternel, laquelle nous enveloppe et nous nourrit de son amour

 

Lors de la création, ciel et terre ont été séparés, mais leur fusion a lieu de nouveau dans l’Orient éternel. Le couple primordial, feu et air lumineux1, né d’Atoum, se concrétise, et l’Orient éternel est le lieu de cette réunion pour créer une dynamique permanente éternelle de cet Orient. Dans la langue hiéroglyphique, « le terme akhet, correctement traduit par “région de lumière” et non par “horizon”, est le lieu où s’élève le premier soleil, le symbole de la première émergence cosmique qui se concrétisa par la construction du temple. L’akhet est proche du concept d’Orient éternel. Là résident les akhou, les lumineux, autrement dit les êtres transformés en cette lumière très particulière qui est rayonnement de l’au-delà. Mais l’Orient éternel ne se limite sans doute pas à la région de lumière, qui reste un lieu de transition et n’est pas un lieu ultime2. »

Il est à remarquer que ce lieu de l’au-delà est un lieu de repos pour les anciens. Et ceux-ci regardent, surveillent, protègent et orientent la Loge dans son voyage. Mozart, Goethe, Bach, Osiris, les maîtres d’œuvre des cathédrales, les pharaons, font partie de ces Justes de voix qui ont rejoint l’espace céleste des étoiles impérissables. Ils ouvrent sur notre chemin des espaces nouveaux et nous transmettent la lumière créatrice éternelle. Nous percevons cette lumière qui naît à l’Orient et apparaît dans la Loge sous forme de Delta pour que, par l’Œuvre, le principe créateur s’accomplisse à l’Occident.

L’Orient est le lieu symbolique de la naissance de la lumière du premier matin, où qu’elle soit vécue. Mais il n’est pas l’Orient éternel. Il est donc une origine qui n’est pas un début, mais une présence créatrice active de toute éternité. Cependant, puisque, pour la percevoir, l’humain a besoin d’un commencement sensible, ce commencement est symbolisé, dans le temple, par le Delta. C’est ainsi que le Vénérable Maître peut déclarer que la Loge est ouverte en l’orient où il officie, quel qu’il soit. Le Delta est une présence symbolique sous forme de fenêtre ouverte sur la lumière de l’Orient.

L’Orient éternel fait percevoir les pas inscrits devant nous et nous montre la voie qui ramène aux origines. Sans la lumière des initiés, et sans celle de l’Orient éternel symbolisé par le Delta, je ne vois pas comment avancer sur le sentier de la Tradition.

 

On peut se poser la question du moment où la mort terrestre va nous faucher, ce moment où nous allons affronter des épreuves pour entrer dans l’Orient éternel. En basculant dans la mort, il s’agit lors de ce voyage d’être prêt à devenir une étoile. Dans une loge initiatique, on nomme Orient éternel cette région céleste. Il est, pour moi, un des grands buts de l’initiation.

Le terme le plus fréquemment utilisé pour « étoile » en Égypte ancienne est seba qui fait jeu de sens avec « porte » (de lumière), « enseignement » (qui passe par la porte du ciel), « sagesse », « pupille », « instrument d’arpentage ». Je citerai un extrait du Dictionnaire de l’ésotérisme égyptien : « Les dieux vivants issus de Rê ne sont pas restés sur terre. Leurs âmes se sont envolées au ciel et vivent parmi les étoiles. Le grand prêtre d’Héliopolis, cité de Rê, est vêtu, lors de la célébration des rites, d’une peau de fauve constellée d’étoiles. “Que la déesse d’or donne la vie à ta narine et que se joigne à toi la dame des étoiles”, est-il écrit dans le Conte de Sinouhé. Lorsque le corps de résurrection est déposé dans le sarcophage, il épouse sa mère Nout et devient étoile. “Tu es bien cette étoile qu’a mise au monde l’Occident, qui ne peut pas périr, qui ne peut pas mourir” (Coffin Texts [Textes des Sarcophages], chap. 9) ; “Tu montes au ciel, tu traverses le firmament et tu rejoins les étoiles” (Revue d’égyptologie, 40, Paris, 1989, p. 137). Le ressuscité devient étoile qui ne périra pas, il est l’étoile unique qui n’a pas son égale en compagnie des dieux, l’étoile du matin, l’étoile d’or, l’étoile impérissable. »

Il y a dans cette citation une vision du voyage vers l’Orient éternel qui trouve son accomplissement là où sont les « étoiles impérissables », dans la région des initiés passés à l’Orient éternel. Le parcours ésotérique dans l’au-delà de l’esprit et de l’âme de l’initié doit sa reconnaissance à ces étoiles très spécifiques qui illuminent le chemin et se trouvent dans l’Orient éternel. Il s’agit pour moi, Frère de cette communauté initiatique, de percevoir cette lumière qui ne s’est jamais éteinte et de voyager vers elle. Ce voyage auquel je suis convié me permettra, si j’ai œuvré avec mes Frères de manière juste et harmonieuse, de rejoindre l’espace de lumière où se trouvent les initiés passés à l’Orient éternel. Mais l’accès à cet espace après la mort n’est pas donné à tout le monde.

Il est dit dans Le Langage symbolique de la franc-maçonnerie3, à propos de l’Orient éternel : « On n’y parvient qu’après avoir comparu devant le tribunal de l’au-delà et devant Maât, divinité égyptienne concrétisant un ensemble de critères : vérité, authenticité, justice, justesse, droiture, ordre, sacrifice… Au terme du jugement rendu par ce tribunal, certains deviennent des “Justes de voix”, car ils ont vécu la Règle et sont demeurés fidèles à l’initiation. »

Bien sûr cela me rappelle mon passage à la Maîtrise et me plonge dans une vision fulgurante où j’ai vécu ces rituels devant le tribunal de l’au-delà. Je perçois cet instant rituel comme une envolée vers une région céleste ancrée dans l’au-delà. La fonction de Passeur nous accompagne lors de la traversée du fleuve qui nous sépare des dieux. Le Passeur connaît les codes rituels pour amener les initiés devant le tribunal de l’au-delà afin que le jugement soit prononcé sur l’orientation qu’ils ont prise, ou non, pour aller vers l’Orient éternel. Durant le voyage qui y conduit, qui est vécu en communauté, il faut savoir ouvrir et franchir les portes qui permettent de retourner vers l’Origine, vers ce royaume de lumière qu’est l’Orient éternel, et accéder ainsi à une vision globale de la vie en esprit.

La Tradition nous dit : « Connaître la porte, c’est connaître le chemin », et c’est pour cela que l’on peut employer le terme de « porte cachée ». Chaque porte est un secret, mais son nom révélé par le rituel permet de l’ouvrir et de voir ce qui est au-delà d’elle. C’est par l’intelligence de cœur et l’offrande au Principe que chaque initié formant le corps de la Loge peut ouvrir et franchir ces portes pleines pour plonger dans le monde des Grands Mystères.

Je vais me répéter, mais l’Orient éternel exprime un des buts de l’initiation. Un des plus importants en vérité, puisqu’il donne à la Loge et au Frère l’essence même de la vie et du travail à réaliser pour vivre en éternité et élargir son cœur de façon à connaître la lumière, dans sa cause comme dans ses multiples manifestations. Il faut essayer de percevoir et de faire vivre cette lumière qui a la particularité de ne s’être jamais éteinte et qui est transmise aux initiés comme un legs traditionnel.

Dans le temple se trouve la porte d’Occident qui ouvre le chemin vers la porte de l’Orient éternel, là où la lumière créatrice reste vivante et se régénère. Cette porte, souvent nommée porte de la mort, permet de rejoindre l’océan des origines d’où nous sommes issus.




1.  Dans la mythologie égyptienne, le couple primordial, né d’Atoum, se compose de la déesse Tefnout, le « feu », et du dieu Chou, l’ « air lumineux ». 


2.  P. Dangle, Le Langage symbolique de la Franc-Maçonnerie, MdV Éditeur, 2018, Paris, p. 261-262.


3.  P. Dangle, Paris, 2018, p. 267. 











  


  Chapitre 2


  Témoignage du Frère Gérard


  

    Il nous arrive de frôler la mort sans nous rendre compte que nous frôlons l’Orient éternel. Un jour la porte de cet Orient se dressera devant nous. Ce jour là, il faudra l’avoir plus que frôlé, car sa connaissance approfondie sera indispensable pour la franchir.


    Très jeune, je fus touché par la mort de mon père dans un accident de voiture. Je découvris alors que nous étions mortels et que le sujet était tabou ; j’avais onze ans et je ne me rendais pas compte que je ne reverrais jamais mon père vivant. Il me fallut du temps pour digérer et accepter la précarité de notre existence.


    J’ai frôlé la mort à plusieurs reprises, sans pour autant avoir connaissance de l’Orient éternel. Mais je me rendis compte que la mort nous rapprochait de l’essentiel et qu’il fallait se préparer à sa venue sans l’ignorer ou pire encore, la rejeter. Je rapporte dans les quelques pages qui suivent les relations que j’ai eues avec elle, puis comment elle me conduisit à la découverte de l’Orient éternel.
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